
permis à leurs capitaines do mettre à la 
voile et de prendre le la rge . 

Le bassin du eommerceoiTrait samedi, 
MO Coup d œil des plus pit toresques : 
i** pavillons étaient bissés à tous les 
«r.-uids mâts en signe de dépar t . 

v la haute nier, trois ont pris la route 
a e lu rade el passé dans la mer du Nord, 
avec i esperence de ne pas rencontrer 

h. i n n f ^ , e S £ » • « « • • • , de oes révo
lutions a tmosphér iques qui coulent si 
„ r a , n o s r?Y* mar i t imes . Allez ! chers 

• n . p r u d , n t s ! No t r e - Dame - d e s - D u n e s 
vaille su r vous ! 

OBIT SOLENNEL "i-Ss: 
mvvr.-aire s ; r a célébré le mardi 24 février 
l £ l l 'J îUrCS ' "' on t'***** Notre-
U a m e , pour le repos de l'Ame de dame 
1 ; O S A U K MATIIOX épouse de M o n t î e ï ï 
J E A N - B A P T I S T E B O N N E T , décédée à l :ou-
Laix , le 12 février 187:;, dans sa i'r année . 

Les personnes irai, par oubl i , n ' aura ien t 
pas reçu de lettre de faire par t . sont priées ds 
considérer le présen t avis comme en tenant 
l i eu . 

Faits Divers 
• — Le préfet du dépar tement de l 'Aisne a 
refusé, par arrêté du 17 février, la démission 
des membres d u Conseil munic ipa l de Was-
s i g u y . 

— L ne- ambassade japonaise est arr ivée 
h ie r à L y o n par le train d I t a l i e . 

— Le maréchal de i l a c - M a h o n , accompa
gné d 'un officier d 'ordonnance , en petite 
t anue de général de divisiou, est allé sameui 
mat in a P a n s . 11 a visité le b . a imen t Sud 
de l'école mil i taire; et de là, il est ailé voir 
u n de ses anciens amis d u boulevard de 
Neui l ly , le général de 1 (ouvres, avec lequel 
il a déjeuné. 

— La s ta tue do Jearlne-d 'Arc uu.eue tous 
les jours de n o m b r e u x cur ieux sur la piaoj 
des P y r a m i d r s . 

Hier, les passants ont déposé au pied do 
la s ta tue de la Pucel le d 'Or léans , deux cou
ronnes d ' immortel les et deux trros bouque t s 
de lilas b l anc . Dans la journée d 'hier , on a 
également trouvé au pied de la s ta tue u u o 
peti te médaille de Grimes avec son r u b a n , 
lo tout eaveloppé dans uu papier qu i por
tait ces mot* : Carré, sergent . 

<>n a rétabli , le l i couraut . le cable sous -
mar in ent ra la Corse et la Sardaigne don t 
le - irvice était in te r rompu depuis le 18 oc
tobre de rn ie r . 

— On nous écrit de Mar.ei'.le, 21 lévrier : 
« Le beau-frère de M. Emile (Jllivier, M . 

Cranier , âgé de vingt ans , ne t toya i t un re 
volver sans prendre gardo qu ' i l é tai t chargé . 
Une balle a traversé Je menton et le palais 
d u ma lheureux jeune h o m m e . La blessure 
est grave , mais ou ne croit pas qu 'e l le soit 
mor te l le . » 

— Le natural is te Bcccari écrit des lies 
A Ï U i_sud do la Xouvolk-Cuinée) que dan:» 
tout l 'Archipel indien ou guéri t la variole 
par la qu iu iue . P r i s à la dose de CO à 101* 
grains anglais , ce médicament rend la mala 
die bénigne , ta guérison facile et p r o m p t e . 
Dan s les hôp i t aux ho l landa i s d 'Âmboine , 
sur *>00 varioleux traités par la qu in ine ,deux 
seulement ont succombé. Beccari, qui fut 
a t te in t lu i -même de la malad ie , a été aisé
m e n t g u i r i par la q u i n i n e . 

(Gazent de Cologne.) 

On nous écrit de Londres , 21 février : 
« M. Moffat. beau-père du Dr Liv ings-

tone, pense qu ' i l ft3t encore permis d'espérer 
que son il lustre gendre n 'est pas m o i t . il 
fonde son opinion s u r les raisons su ivantes : 
1- J u s q u ' à présent , a u c u n Européen n 'a vu 
u u i^eul de» indigènes q u i on t été témoin de 
la mort J e LiviDgetoue: 2° Ou peut à peine 
cro.ro que L n i n j s t o n e coi t pa rvenu à l'en-

p.éocoupai peu de cea larmes et cuer-
chai à «-appeler l'idée du devoir, en exal
tant la mate rn i t é . J e prenais ma fille 
(ian.-j .son berceau et la soulevais toute 
éroi te , se»» petits piedà posée* su r mes 
genoux . * V"ois-doifc, di^ais-je, vois, 
comme elle grandi t 1 il i au ldé jà songer 
à lui amasser ' une dot ! il faut que je 
gagne beaucoup d'argoiit et que lu en 
économises beaucoup. i j tus noua la le-
t'oua riche, plua nous m a i l i i e i im i t ; 
iju-'iiuporte Ht «implicite, les privations 
mji i ie l » Jul ie ne répondait pas; j e 
so*H'iais à l'enfant, elle p l e u r a i t . . . . ; 
p o w elle notre médiocrité ressemblait 
tanL à la misère ! J e me l 'expliquais mal, 
alors; j e le compromis mieux aujour
d 'hui : tout est relatif en ce monde . 
Simplement élevé par tua mère, je re
garda i s l 'aisance comme une richesse, 
tatidia que nie femme, habituée à l 'opu
lence, sott+hait réellement. Au milieu 
de nolro modeste appar tement , elle, 
dont las pieds avaient toujours foulé les 
tapis d 'Aubusson, cile qui avait vu sa 
jolie iftjfttfe reflétée do tous côtés dans 
le riche iiotcl de ^on père, elle semblait 
une Heur des tropiques t ransplantée 
dans notre froid cl imat . 

A suivre). 

DENTS ET DENTIËHS 
P E R F E C T I O I W M [ E S 

falicitant la prbuonciatioB et la mastication i 
ne nécessitant ancune extract ion de racine ! 
et se posant sans aucune d o u l e u r . 

S n e e è » c a r a n l i . 
. KNTS et D^TIEI IS , système ansériMin 

S A N S RKTSOSTS 
Spécialité pour la conservation des dents ; 

malades nar la matiscat ion. 

UAjLJLKIt-ADJLKIa 
• f tKNTINT IC 

ft> me d'An§ktnr^ UHS 

« o H où il est censé avoir rendu le dernier 
•;°upir: 3» Un fait suffirait pour jeter des 
doutes sur le récit de la mort du célèbre 
voyageur, c'est ce que l'on rappor te au s u 
jet du manque de provisions: or,il P s t av.'ré 
qu il en avait ei:,;ore pouf hu i t mois; en lin, 
1 histoire actuelle «si mot pour mot la répé
t i t ion d 'une au t re qui avait circulé, il y a 
douze ans , re la t ivement à un au t re voyageur 
africain. » 

— DOUBLE ASSASSINAT DANS U \ BAT. DK 

FAifii i i: A C A S S E S . — O n lit dans l?Pe t il 
MmrteUiàu : 

« Dimanche dernier, vers sept heures du 
soir, deux, ou trois familles de Belvédère 
fAlpes-Maritime*] se trouvaient réunies dans 
la maison du sieur Daniel , épicier à Cannes. 
On y dansa i t a l'occasion du dimanche,erras 
et la joie régna*, dans la petite société, lors
q u e tout à coup on vit entrer un locataire 
de la maison, le nommé Pierre Jaqu ino , 
âgé de 21 ans , natif de G-ànes, lequel étai t 
légèrpment pris de boi-sou. 

» Sans provocation aucune , il commença 
par troubler la fête et l i : i t par porter u n 
coup de poing à un invffensif danseur , le 
s i eu r Rivelct L a u r e n t . La société fut iu.Ii-
gnée d 'un tfd p-océdé et deux témoins de 
cet acte de bru ta l i té , Louis J o u r d a n , âgé de 
trente qua t r e ans , scieur de loue et Louis 
Daniel , àeé de trente-trois ans . journalier, 
u 'bés i leren ' pas à met t re à la' porte J a 
qu ino . 

• Celui-ci se voyant repoussé dans le 
corridor, et furieux contre Louis Daniel et 
Louis J o u r d a n , sortit de sa poche un cou
teau et en porta un coup * chacun d ' eux . 
J o u r d a n fut a t te in t au bas ventre et Daniel - l 

au côté droit du corps, dans les fausses ; 
cotes . 

• Les personnes du bal accoururent a u s - ! 
si tôt à leur st-cours, et les deux blessés j 
furent t ransportés à l 'hôpi tal où le pa rque t ; 
de Grasse se rendi t pour les interoger . Da- | 
niel a succombé mard i foir à six heures et I 
J o u r d a n une heure après . 

» i 'uant au meurt r ier J a q u i n o , profilant ; 

ue l ' épouvante du premier moment , à la ! 
sui te du cr ime, il a pu prendre la fuite, et j 
a sans doute eu le temps da 'regagner la ! 
frontière, car toutes les recherchas des b r i - j 
gades de gendarmerie n 'ont amené jusqu'ici • 
aucun résul ta t , i 

— I .N DKPLORABLE ACCIDENT, du à l ' im

prudence de la vict ime, est arrivé j eud i , à 
i l o n t i g n y - l e - T i l l e u l , à l 'é tablissement D s -
crolière et C ' . 

Les ouvriers, à l 'heure du goûter , pous
saient u n wagon de 10 tonnes , chargé de 
calcaire pulvérisé, sur la voie d 'évi tement 
qui relie l 'usine au chemin de fer d u ( i r and-
C?ntral , lorsque l 'un d 'eux , Alfred Rary , 
âgé de 10 a u i . quit ta son poste sans motifs, 
i.ourt devant le wagon, pendant q.ie les 
autres cont inuaient leurs m a n œ u v r e s , et 
tombe si m a l h e u r e u s e n e n t que- l 'une des 
roues du pesant véhicule lui coupe un bras 
jusqu ' à la naissance d" l 'épaule, et lui broie 
une j ambe depuis le pied j u squ ' au h a u t da 
la cuisse. 

On se figure difficilement le désespoir du 
père qui poussait lui-même an wagon et sous 
les y e u x duquel l 'accident est arr ivé; ce qui 
ajoutai! encore à son désespoir, c'e-st que la 
jambe de sôu malheureux fils, prise comme 
un coin entre les deux rails du croisement 
de voie, n 'a pu être dégagée qu 'après un 
long travail . 

Pendan t cette pénible opération, l 'enfant 
n ' ayan t pas conscience de sa ter/ibla posi
t ion, ne se préoccupait que dd son panta lon 
déchiré. 

Oa transporta le bUs-é dans u n e maison 
voisine; des médecins, appelés en toute 
bâ te , pra t iquèrent u n e double ampu ta t i on , 
et malgré leurs soins empressés, le ma l 
heureux mourai t que lques ins tan t s après . 

T K I I I L I A L Ï 

AFFAIRE NAUNDORFF 
Nous nous étions promis de nous occuper 

le moins possible de celte r idicule affaire. 
Mais nos coufières de Paris se donnan t !a 
peine d'eu faire des comptes-rendus, nous 
nous décidons à îésumer les parole:; par les
quelles M. l'avocat générai l i jnoit a com
mencé' à porter Sur elle l'cppr» riation de la 
jus t iee . 

M . l ' a v o c a t g é n é r a i , •;, p o s a n t l o l i L 

d'abord Vacle de Je ;es régulier, quoi qu on 
en ai ui t , de Louis X . I l , a toutes les ver
sions laites depuis , a déclaré' que us docu-
meut p r é s e n u i i tous les caraciè.es de 
l ' au then t ic i t é . Aptes avoir déoioct ié 
l ' impossibilité de ceti » évasion à l 'aide d \ . u e 
double subs t i tu t ion , évasion que n'établ i t 
aucun document , il cont inue: 

« On vous a raconté, messieurs, que le 
dauph in , emporté à l'étage supérieur , y 
était resté enfermé ju squ ' à ce qu ' i l fut pos
sible de l'en faire sortir en l 'enfermant dans 
lo cercueil vide de celui qu 'on prenait pour 
lu i . Mais qui a pris soin de lui pendant ce 
temps • Qui l'a mis dans lo ce icue i l? Y'nilà 
au tan t de quest ions auxquel les on a oublié 
de répondre, car ou n ' a pas la p ré ten t ' on , 
je suppo.-e, de nous donner comme lépouse 
satisfaisante, c \ : lettres fabriquées à plaisir 
et qu i tournent d'ailleurs elles-mêmes contre 
les faussaires. 

» F a u t - i l nous arrêter un in - tan t à l 'his
toire de cet enfant muet qui doit être sourd 
e t e n t o t i d p o u r t a n t c a q u ' o ù l u i d e m a n d e '/ 

Et ces morts tragiques du médecin Desault 
et du pharmacien Choppart , qu i ont eu le 
malheur de manifester des doutes riur la 
mort du dauph in ?• Bsl-il nécessaire de nous 
y arrêter ! On voua a dit aussi q u ' a n da 
ceux q u i au ia ien t pu donner do préci nx 
détails sur l 'évasion, Lau ren t , avai t éié 
d é p o r t é . . . Mua contradicteur a été mal 
renseigné: s'il est pait i p o u r à a i u t - D o m i n g u e , 
c'est eu quali té de secrétaire d 'un commis
saire. 

» l 'aut-il a t tacher de l ' importance a u x 
déclarat ions do la femme S i m o n , qu i é ta i t 
folle '.' ( >n a prétendu que Barras avai t par -
tic ;pé au fameux complot organisé pour 
faire évader le dauph in , et, à ce propos, on 
vous a lu les paroles prononcées par Mme 
de, i l ioglie Solari; mais nous avons à lui 
opposer une déclaration de l 'avocat de l ' an-
«Msucbefdu Ronvereereant crvti ""pnaisaHH 

[fûtes ses affaires, et soutient que jamais 
Barras ne s'est rendu qu ' une fois au Temple , 

: c'était pour y ^ 0 i r Louis X V I I : il e n ' f i t 
uu rapport à la <-onveution. 

» Vous ave/, vu , messieurs, les nombreux 
personnages qui seraient tombés victimes 
de la rai on d 'E ta t . Ce qui nous parait dé -
passer les bornes, c'est de compter parmi 
eux le duc de Berry, et cela sur la seule 
affirmation d 'un valet de chambre . Ou a 
o=é insérer dans certaine publicat ion u n e 
lettre de ce pi ince écrite peu avant sa mort 
à Naundorff. ^ o u s tenons ce document pou 

j f aux . 
» l'.t les médailles qui vous ont 616 re-

, présentées, et q u i . d 'après M.Jules , Pavre, 
1 eoa auraient été frapn^esen souvenir de l 'éva-
:' sion du d a u p h i n ? Comment explique/, vous 
I m o t s : « Redevenu libre le 8 ju in 17'.t'i ? » 
! Pour nous , cet enfant aux ailes d 'anges, 
1 qui est Louis X V I I , ne nous permet pas de 

dou 'e r ; « redevenu l ibre, » c'est-à-dire dé
gagé de ses liens terrestres et de ses bou r -

1 reaux pour être libre dans le ciel . 
» Louis X V I I , vous a-t on d i t , était si 

cei tain que son neveu vivait encore, qu ' i l 
, n 'avai t pas fait dire de prières funèbres pour 

le repos de son âme, et refusa le coeur de 
Louis XVII que lui offrit le docteur Pe l l e -

j t a n . 
» A cela je répondrai que le roi agissait 

ainsi parce qu 'on espérait toujours découvrir 
le cadavre du malheureux dauph in , et que 
tout le monde savait que rien n 'étai t moins 

! au then t ique que le cœur offert par Pel le tan. 
Ptfla si réellement Louis W l i l eût élé uu 
usurpa teur , n 'avait il pas iulé iê t à faire 
dire des messes pui au ia ien t été ia consé
cration, en quelque soi te, du décès? 

» Admet tons uu instant que le dauph in 
ait pu qui t ter sa prison : Oue devient-il 
j u -qu ' en 1620 '! Sa place trtait au mil ieu 
des armées vendéennes, qu i , d'après vous, 
l 'a t tendaient impat iemment . Pour t an t , il se 
cache, et mon honorable contradicteur n 'a 
pas trop \ou lu insister dans les explications 
qu ' i l nous a données sur cette par t is de 
l 'existence de son client. 1! a eu raison; le 
terrain était Lrop glissant. ' 

» On vous a raconté une foule d 'histoires 
qu i tendraient à piouver que Naundorff sa 
rappelait à merveille les actes les plus i n t i 
mes dont le dauph in avait été le héros. 
Malheureusement nous avons trouvé tous les 
témoins en désaccord .tvoe lu i . » 

Après avoir cilé plusieurs exemples de ce 
fait, l 'orateur Sait jus t ice de ces prétendues 
marques extérieures : « L' inoculat ion en tr i
angle, d i t - i l , ne peut être prise en consi
dération vu que1 c'est la disposition ordiuaire 
des piqûres . Ouant au pigeon plongeant les 
ailes déployées, s'il avait exis té , on n ' aura i t 
pas manqué d'en^ faire ment ion à fa mort da 
Xauudorff, en 18 lo . 

Suivant Naundorif dans sa manière de 
A ivre eu Prusso , M. l'avocat général le 
montre accusé d ' incendie et acqui t té , puis 
condamné à troia ans de t ravaux forcés pour 
fausse monnaie . 11 se sauve en France où il 
SS evée une cour aux dépens do laquelle il 
vit, et si des personnes honorables le sou
t iennent , c'est qu ' i l les a trompées, témoin 
Mme de Bambaud , qu i aura i t reconnu en 
lui le d a u p h i n , mais qu i , ce que M* Ju les 
Favre n 'ava i t pa- d i t , en était à sa troisième 
ou qua t r ième reconnaissance. 

* D'ai l leurs , comment reconnaître Louis 
X V I I dans cet individu qu i , d'après une 
note de police, vivait eu Prusse avec u n e 
femme Sonneufield dont il avait u n en
fant ? » 

(juaut à l 'expulrion de France , M. l'avocat 
généial est ime qu'elle était largement mot i 
vé- . • Pu i s , ajoute-1 il , j e suis désolé d'avoir 
a l 'apprendra à M" Ju les Favre. le chef du 
cabinet qu i prit cette mesure , s 'appelait M . 
Thiers . J ''Sourires'1. 

M. l 'avocat général prend ensui te N a u n -
doiff en Angleterre, et le montre d'abord à 
Londres , vivant el agissant eu pré tendant : 
puis , non content de cette s i tua t ion , se po
sant comme fils de Dieu, et se d i s a i t être 
ce Messie, annoncé par les Ecri tures, qui ! 
doit révéler aux hommes les lois de Dieu. 

L 'organe du ministère public l i t . en eu'dt, 
des pièces émanant do Xauudcif i lu i -même, 
Ou ceiui-ci S3 donne , à Londres , e m m e é t an t 
d'essence divine e^ ayan t avec Dieu, son 
pôro. des communicat ions directes au moyeu 
d 'un ange qui lui t ransmettai t les ordres p a -
letut-iB. La lecture ce ces piécjs est suivie 
de celle d 'autres ducuments signés des an 
cien, parti.-aus du prétendu «fils de Loui^ 
X V I , qui uéclarent revenir de leur orreur et 
ne ptas (roi.-, en celui qu'il.; soutenaient de 
bonn i foi, q u ' u n habile et audacieux aven
turier . 

Cet aventur ier qu i . sc-ion eux . n 'a reeulc 
devant aucune manoeuvre, aucun acte d ' au-
dac?, aucun faux même pour se créer deô 
preuves à l 'appui de ses intr igues, se fabri
quai t des lettres et des a r e s à l'aide desquels 
il les a abusés , **t quand ils ont vu que , 
médiocrement satisfait d'avoir une cour e t 
des court isans de son malheur , Naundorff 
voulait se fidre une église et des fidsh>, ils 
out compris à qui ils avaient affaire. 

La p r é t e n d r e reconDais-auce par le gou
vernement hollaudais dont ou a fait tan t de 
bru i t n 'existe p ;s : on a tout s implement 
natural isé un homme qu i avait rendu que l 
ques services au pays et p c u a : t lui en ren
dre encore . 

M. l'avocat général termine par ces paroles 
T ' g l X l M W M : 

i Ori vou-; l'a dit. c'- si ici. m- "sieurs, que 
la vérité doit t r iompher, alors même qu 'on 
aurai t pu s'en écarter ailleurs*, et malgré les 
surprises dont d 'autres ont pu être les vict i 
mes. Oui . d-van t la jus t ice , la vérité îepreud 
ses droit- , et cette vérité vous la proclameie/. 
par votre arrêt en confondant une fois de 
plus l ' imposture, ^ans craindre de commettre 
un déni de just ice.mais avec le regri t d'avoir 
consacré à une mitérable intr igue ces ion-
guss audiences que vous auriez pu accorder 
à des jui tic<abl< t plus dignes d'il t r i è t . 

M. le premier p érident annonce que 
l 'audience est levés» L'arrêt sera rendu ven
dredi prochain . » 

Le t r ibunal de la Seine a rendu samedi 
sou jugemen t dans l'affaire de la société du 
chemin d* fer du Nord de la Catalogne 

[isesty-ds'VlHei d'Auriol et Mlégre 

ils subiront rn outre pendant cinq ans l ' in-
terdiction des droits mentionnes en l 'art . 4'2. 

Dauriol a élé en outre condamné à la 
surveil lance de la h a u t e police pendan t 
cinq années, à part i r de l 'expiration do sa 
peine. 

— ss 1 

Nouvelles du soir 
(Servies particnlier du Journal 

de lioubaix). 
Par is , 2'.' février 

Avant la -séance d 'aujourd 'hui , M. 
Lespinasse donnera communication au 
t2~" bureau do son rapport s u r l'élection 
de M. Saviney dans le Finistère. Il .-,era 
ensuite lu à l 'Assemblée, qui aura à 
s la tuer sur les pouvoirs du nouveau 
député . On sait que le rapport conclut 
à la validation. 

Aujourd'hui également l 'Assemblée 
entendra le mppor t de M. Ch irreyron 
su r la demande on autorisation de pour
suites contre M. M'dvil-Uloneotirl. t »n 
assure que les membres de; la minorité 
de la commission se proposent de renou
veler à la tr ibune les observat ions qu'i ls 
ont déjà présentées, relativement au 
retard apporté à celte demande en auto
risa l ion. 

Le eomité électoral de Schlesladt a 
adressé à M. Teutsch le télégramme 
suivant : 

« Au n o n des électeurs qui ont donné 
leurs Buffrajpes à Mgr Baess, nous 
remercions $!. Teussch de sa patrioti
que proh station,et désavouons les paro-

I les pm- lesquelles notre mandata i re a 
i essayé do le contredire . » 

Il se 'signe m outre à S t rasbourg o e e 
note déclarant que les catholiques 

j d'Alsace repoussent énergiquement les 
l paroles d e Mgr Raes s , qui ne peuvent 
j exprimer que l'opinion personnelle de 
J leur auteur . 

j L'évêque de S t rasbourg n'avait pas 
I le droit de faire eu leur nom une pro-
j fession de loi politique et eeiUi qu'il a 
I faite est contraire à la réalité des choses. 

Les élections du 1er lévrier ne com
portaient pas de mandât impérat i f ,mai i 
dans tous les collèges les électeurs ont 
donné leurs suffrages à ceux qui enten-
daient ppotester contre l 'annexion vio
lente de l 'AIsace-Lorreiae. Pa r son atti
tude Mgr Raess a prouvé qu'il ne com
prenait pas ou qu'il n'acceptait pas le 
mandat que ses e'ecteurg ont voulu lui 
confier, c'est donc pour lui un devoir 
de cor-science de la rés igner entre leurs 
mains, afin do donner satisfaction à 
une population dont il a blessé profon
dément le patr iot isme. 

Rome, J.2 /'écrier. — Le cardinal 
Barnabe a reçu les derniers sacre
ments . 

D'après loPopolo Romane, le cardinal 
Autoneili aurai t envoyé à loua les évè-
quea une circulaire pour les inviter à 
venir à Home, le pape dési rant les voir 
avant de mourir . 

S i kU-Pacha, minisire do la Turquie 
à Kome, r pri un con té de deux mois 
pour afiairea do (amiile; il vient do parlir 
pour Cooetantinople. 

Saint-pvtershoui'g, 22 fècrier. — 
L'empereur d 'Autriche partira cette nuit 
à une heure, pour Moscou. S . M . sera 
accompagnée du g rand -duc Constantin. 

Pi ,• >i*jMZti, 'J.- fècriei. — On m*nde 
J e Barcelone le _ij : « La curé de Saint-
Jacques , accusé d 'avoir favorisé l'in-
Butrectiou carliste, a été embarqué 
pour 1 a'rna ,.Ie de Majorque) où se 
trouve déjà détenu le général uampos , 
ou chûtoau de Bell ver. 

Le colonel Mola-Mariioez ayant 
réparé les dégâts commis aux fortifica
tions de Manreaa, a divisé ses troupes 
nu deux colonnes el s'est remis à la 
poursuite dee c;uiisie.5. l u capitaine des 
zouaves carlistes qui est à l 'hôpital, dit 
que son bataillon a perdu D0 hommes 
dans l'affaire d^ Manresa. » 

Nangasaki (Japon), 21 fècrier. — 
La situation est considérée comme criti
q u e . Le bruit court que les rebelles 
sont à Sacra, à peu de distance de Nan-
g a é a k i . Les rés idants é t rangers sont 
prêts a s ' embarque r su r les bât iments 
do guerre européens Le parti favorable 
au gouvernement est sans force. 

C i rVTTÉ1 t T A f l C rendue sans mé-
tSALN I JCJ A WjhiS d e c i n e p a r l a d é 
l i c i e u s e f a r i n e de S a n t é de Du B a r r y de 
Londres, dite : 

KEVALESCÏÈRE. 
Vingt six ans / i n v a r i a b l e succès. 
Elle combat avec succès les dyspepsies, 

mauvaises digestioi s, gast r i tes , ^ast iaigies , 
glaires , vents ,a igreurs , acidités, p i tu i tes , 
nausées , renvois, vomissements, même en 
grossesse, const ipat ion,diarrhée,dyasenteries , 
coliques, phthis ie , toux ,as thme,é tou i ïemeuts , 
étourdi&semenls, oppression, congestion, né
vrose, insomnies, mélancolie, diabète, tai-
bles-e , épuisement , anémie , chlorose, 
tous désordres de la poitr ine, gorge, haleine, 
voix, des bronches, vessie,foie, re ins , intes
t ins , muqueuse., cerveau et sang. — 7;i.000 
cures , y compris celles de Madame la Du-
chesse de Castleetuart, le duc de Pluskow, 
Madame la marquise de Bréhan,Lord9tuara 

atm* de i>e»;iç», pair d'Afiirletsrtti el'».. ett . 

("aire I\'° 48,014. 
Mrno la marquise de Bréhau , de 7 ans de 

Maladie du foie, d'e3tomac, amaigr issement , 
ba t tement nerveux su r tout le corps, agi ta
tion nerveuse et tristesse mortel le . . 

Cure N« 02.9*0. 
M , l e Mai t in . de Suppression des règhs et 

Danse de Saint Guy, déclarée incurable , p a r 
faitement guérie par la Reralescière. 

Cure N" 0îi,112. 
E. Paya rd , de Gastralgie et Vomissements 

Il ne pouvait plus se tenir s i r ses j ambes , 
ni dormir, ayan t toujours le c r é a i de î ' f s -
lomie L'unité. 

Cure N" C2,845. 
If. Poi l lc t .curé , de 3C ans d'Asth*ie avec 

éloufTemenls dans la n u i t . 

Cure Nu 70 ,421 . 
M. A. Spadaro, d u n e Constipation opi

niâtre do D ans . C'était terrible, et des 
médecins hors ligue avaient déclaré qu ' i l s 
n ' y avait pas moyen de le guérir . 

P lus nourrissante que la viande, elle éco
nomise encore 50 fois son \n\x en méde 
cines. En boites : 1/4 k i t . , 2 fr. 2o ; 1/2 k ï l . , 
4 fr . : 1 l u i . , 7 fr . ; 12 k i l . , 00 fr.—Les Bis
cuits de Retalescière, en boites de 4, 7 el 00 fr. 
La Reralescièrecliocolatée,ea. boites de 2fr.25 
centimes : de :i70 tasses, 0i> fr. — Envoi 
contre bon de poste : les boites de 32 et 00 
fr. (franco.) — Dépôt chez MM. COII .LK, 
pharmacien et M O R E L L E BOURGEOIS, et chez 

les aut res pharmaciens et épiciers . — Du 
KAKRY e t Co, LJi'., p lac j Vendôme, à P a r i s . 

4095 c. 

E v i t e r l e s c o n t r e f a ç o n s 

C H O C O L A T 
M E N I E R 

E x i g e r l e v é r i t a b l e n o m 

• ^ 

es. Cfardoi d CDùoiu ' 

• / t o u v c L t V c u c i c . w c H c l noie 

csputitfrrvmc un m*ù agis t e/rtUm 
t t n - s LMU* Lut &xp*tié+*. 

Dépôt à la Librairie Alfred Reboux. 
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K. eu barre a ICOOjOOQOi 
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